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AU  NOM  DU  COMITÉ  DE  COMMERCE , 

Sur  la  Pétition  du  District  de  Lille  , dont 
l’objet  est  l’amélioration  et  V augmentation 
des  Laines  dans  fon  ressort , pour  alimenter 
les  nombreuses  Manufactures  qui  y sont 
établies , 

Par  M.  A.  GIRAUD, 

DÉPUTÉ  DE  LA  CHARENTE  INFÉRIEURE. 

1» 

IttPRIMX  fAll  ORDXX  SX  LA  CONVENTION  NATIONAL!. 


E ministre  de  l’intérieur  a adressé  à la  Conven- 
tion une  pétition  du  district  de  Lille  , munie  de 
lavis  du  département  du  Nord.  Vous  avez  renvoyé 
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cette  pétition  à l’examen  du  comité  de  commerce, 
p-our  vous  en  rendre  compte.  Voici  quel  en  est 
1 objet  : 

Le  district  de  Lille  a beaucoup  de  manufactures 
en  laine  , qui.  s’alimentoient  en  partie  des  laines 
d'Angleterre  et  de  Hollande  ; la  guerre  actuelle  le 
prive  de  cette  ressource,  et  laisse  entrevoir  la  disette 
de  matières  premières  , que  ces  manufactures  vont 
éprouver  , puisque  la  consommation  que  fhabiile- 
ment  de  nos  gardes  nationales  occasionne  , est  hors 
de  toute  proportion  avec  les  matières  premières  in- 
digènes , et  sur-tout  avec  les  qualités  de  ces  matières 
premières. 

Les  administrateurs  de  ce  district  , vraiment  pré- 
voyans  et  sages  , ont  cru  qu'il  falloit  profiter  de  cette 
circonstance  pour  multiplier  l espèce  précieuse  des 
bêtes  à laine-,  d’Angleterre  ou  d Espagne.  Les  cul- 
tivateurs y seront  engagés  par  le  prompt  débit  de 
leurs  productions  , et  le  prix  qu’y  attacheront  les  ma- 
nufacturiers français.  Ils  demandent  en  conséquence  , 
que  vous  leur  procuriez  les  moyens  d’accroître  et  de 
perfectionner  les  troupeaux  de  leur  département  f 
en  leur  accordant  une  somme  de  3o,ooo  livres  , pour 
la  consacier  à I amélioration  des  laines. 

Un  décret  rendu  par  l'assemblée  législative  , le  1 1 
septembre  dernier,  ordonnoit  qu’il  seroit  mis  à la 
disposition  du  ministre  de  l’intérieur,  la  somme  de 
400,000  livres  , sur  les  deux  millions  destinés  par 
l’assemblée  constituante  aux  encouragemens  des  arts, 
pour  être  employée  , et  récompenser  les  travaux  utiles 
à l’agriculture. 

G est  sur  cette  même  somme  de  deux  millions  an- 
nuels , cjue  votre  comité  vous  propose  de  prendre 
la  somme  de  3o,ooo  livres  , pour  être  mise  à la  dis- 
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position  du  ministre  de  l’intérieur  , et  être  employée 
par  îui  a i amélioration  des  laines  en  France. 

Vous  serez  sans  doute  pénétrés  , comme  votre  co- 
mité i a été  , cle  ja  nécessite  et  de  l’urgence  de  cette 
mesure.  I outes  vos  liaisons  commerciales  sont  rom- 
pues avec  1 Angleterre  , la  Hollande  et  l’Espagne  , 
et  vous  tiriez  de  ces  pays  pour  près  de  20,000,000!. 
de  laines  qui  servoient  à alimenter  vos  différentes 
manufactures. 

Il  est  sans  doute  fort  extraordinaire  , que  sur  un 
sol  aussi  vaste,  dont  les  sites  sont  aussi  variés  , la 
France,  avec  tous  les  moyens  de  multiplier  chez  elle 
1 espece  precieuse  des  betesa  lame,  de  façon  a pouvoir 
elle-meme  en  fournir  aux  autres  états,  se  trouvedansune 
dépendance  aussi  forte  des  étrangers.  Les  causes  en 
ont  été  développées  dans  différens  rapports  faits, 
tant  à 1 assemblée  constituante  et'  à l’assemblée  lé- 
gislative que  par  des  écrivains  économistes  instruits. 
Les  affaires  importantes  qui  vous  occupent  , ne  per- 
mettent pas  à votre  comité  de  vous  les  mettre  de 
nouveau  sous  les  yeux. 

Mais  profitons  tellement  des  circonstances  , que  la 
nécessité  ou  nous  nous  trouvons  fasse , que  doré- 
navant, nous  n’en  éprouvions  jamais  de  pareille, 
et  que  ce  qui  paroissoit  être  un  malheur  devienne 
une  nouvelle  branche  de  prospérité.  Vous  avez  dans 
vos  mains  tous  les  moyens  ; il  suffit  de  leur  donner 
le  développement  par  dts  encouragemens. 

Quelques  cultivateurs  , en  petit  nombre  , il  est  vrai , 
se  sont  attachés  à cette  branche  intéressante  d’agri- 
culture ; iis  ont  des  troupeaux  de  différentes  espèces 
des  pius  précieuses.  Je  citerai  clans  le  département  du 
Nom  , un  troupeau  à lame  longue  , pure  Angleterre  , 
qui  est  dans  la  plus  grande  prospérité.  Ce  troupeau 
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composé  de  plus  de  12,000  individus  , appartient 
aux  citoyens  Delporte  , qui  ne  négligent  rien  pour 
son  perfectionnement  r ils  viennent  encore  de  tirer 
d’Angleterre  , deux  béliers  qui  leur  coûtent  i,5oo  1. 

Vous  avez  aux  environs  de  Paris , des  brebis  d’es- 
pèce espagnole  ; l’expérience  faite  à Rambouillet,' 
depuis  7 ans  , prouve  que  les  belles  toisons  de  ces 
animaux  ne  dégénèrent  point  dans  nos  climats.  Le 
troupeau  qui  appartient  au  citoyen  Chàbert  , direc- 
teur de  l’école  vétérinaire  d’Alfort,  se  ressent  de  l'in- 
telligence de  cet  utile  citoyen  ; on  voit  dans  son  éta- 
blissement l’amélioration  des  laines  du  pays,  par  l’u- 
nion des  brebis  indigènes  , avec  un  bélier  espagnol; 
on  voit  chez  lui  avec  le  plus  grand  intérêt,  la  gra- 
dation sensible  de  cette  amélioration  , et  il  faut  un 
reil  exercé  pour , dès  la  seconde  génération  , dis- 
tinguer la  race  métisse  de  la  race  pure  ( 1 ). 

Il  seroit  sans  doute  excusable  de  s’arrêter  un  peu 
a des  détails  qui  portent  nos  espérances  sur  des  temps 
où  , dans  nos  foyers  , nous  ne  serons  mus  que  par 
l’amour  doux  de  la  patrie  , et  par  le  désir  de  ne 
devoir  sa  prospérité  qu’à  des  productions  territoriales 
et  industrielles  ; mais  je  sens  aussi  que  pour  parve- 
nir à ce  bonheur  , il  faut  qu’il  soit  précédé  par  la 
décision  de  questions  qui  le  préparent.  Il  me  faut 
donc  mettre  des  bornes  à l’effusion  des  paisibles  sen- 
timens  qui  m’entraînent  ; mais  , au  moins  , en  ai- 
je  dû  dire  assez  pour  ceux  qui  croient  que  la  vraie 


( 1 ) J'invite  le  député  qui  se  disant  cultivateur,  a 
demandé  la  question  préalable  sur  le  projet  de  décret , à 
aller  visiter  le  troupeau  que  j'indique  * et  il  verra  s'il  est 
impossible  de  perfectionner  les  laines  en  France  ; il  paroîc 
qu'il  connoît  peu  les  ouvrages  des  citoyens  d'Aubanton_,  Flan- 
tvin  et  la  Merviile,  qui  ont  joint  la  pratique  au  précepte. 
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prospérité  de  la  France  est  dans  la  plus  grande  la- 
titude à donner  aux  différentes  branches  de  ses  cul- 
tures. 

Aussi  , votre  comité  de  commerce  vous  propose- 
t-il  de  saisir  l’occasion  où  l’intérêt  particulier  se  réu- 
nit à l’intérêt  général,  pour  accroître  et  perfectionner 
les  laines  de  Fiance,  en  commençant  par  le  Nord, 
puisque  le  district  de  Lille,  donton  ne  prononce  point 
le  nom  , sans  que  le  patriote  ne  lui  paie  un  tribut  de 
reconnoissance  , arrête  en  ce  moment  vos  regards: 
puisque  c’est  lui  qui  vous  engage  à porter  un  dé- 
cret utile,  que  ce  soit  aussi  lui  qui  profite  le  pre- 
mier de  l’effet  de  la  loi  que  votre  comité  sollicite. 

Mais  comme  votre  comité  sait  aussi  que  les  ci- 
toyens propriétaires  de  troupeaux  propres  à l’amé- 
lioration de  nos  laines  , bons  français  , mettent  aux 
individus  nécessaires  à cette  amélioration  , un  prix 
qui  permet  à beaucoup  de  cultivateurs  d’y  atteindre, 
en  vous  proposant  d’accorder  les  3o,ooo  livres,  qui 
vous  sont  demandées,  croit  que  10,000  livres  doivent 
suffire  au  district- de  Lille  , pour  l’objet  qu’il  s’est  pro- 
posé dans  la  pétition  dont  je  vous  rends  compte  ; 
le  surplus  de  la  somme  doit  être  destiné  aux  clé- 
partemens  ou  districts  voisins  , suivant  la  demande 
qu’en  feront  les  administrations  au  ministre  de  l’in- 
térieur ; et  pour  qus  la  convention  témoigne  le  de- 
sir  qu  elle  a d’encourager  ce  genre  d’industrie  , votre 
comité  vous  propose  cette  même  somme  de  So,ooo  1. 
pour,  chaque  année,  être  employée  dans  les  départe- 
mens  à cet  objet,  de  façon  cependant  à ce  que  leur 
dissémination  ne  rende  pas  ces  secours  nuis. 

C’est  d après  ces  motifs  , que  votre  comité  de  com- 
merce m a chargé  de  vous  présenterun  projetde  décret. 
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PROJET  DE  DÉCRET. 

La  convention  nationale  , considérant  que  le  pre- 
mier des  arts  et  le  plus  utile  est  1 agriculture  , qu'un 
de  ses  principaux  devoirs  est  d'encourager  les  ci- 
toyens qui  s’y  livrent  , et  voulant  particuliérement 
favoriser  sur  le  territoire  français  l’amélioration  des 
betes  a lame  , comme  une  des  branches  la  plus 
necessaire  a 1 industrie  nationale  ; après  avoir  entendu 
son  comité  de  commerce  , décrété  : • 

- - . . \ ■ . . . { < 

Article  premier. 

Que  sur  le  fonds  de  deux  millions  destinés  par 
1 assemblée  constituante  aux  encouragemens  des  arts  , 
1 sera  m*s  ^ ta  disposition  du  ministre  de  l intérieur 
une  .somme  de  3o,ooo  livres  , particuliérement  des- 
tinée a 1 amélioration  des  bêtes  à laine  dans  les  dis- 
tricts de  la  république  , par  l’achat  de  brebis  et  de 
e îers  de  race  étrangère  à laine  longue  ou  courte, 
suivant  1 espece  indigène  qu  on  élève  dans  les  diffé- 
rens  départemens. 


Sur  ces  00,000  livres  , le  ministre  de  lintérieur 
est  autorise  à faire  distribuer  au  district  de  Lille  des 
etes  a laine  de  race  étrangère  , jusquta  concurrence 
1 0,000  livres  , pour  1 amélioration  des  troupeaux 
ans  ce  district.  Le  surplus  de  la  somme  sera  em- 
ployé de  la  même  manière  pour  les  districts  ou  dé- 
paitemens  voisins,  de  façon  cependant  que  cet  en- 
couragement soit  distribué  d’une  manière  utile  pour 
i amélioration  sensible  des  laines. 
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Chaque  annee  , il  sera  pris  sur  le  même  fonds 
une  pareille  somme  de  3o,ooo  livres  , pour  être  em- 
ployée a fournir  à differens  départemens  des  brebis 
et  des  beliers  de  race  anglaise  ou  espagnole. 

I V. 


Le  ministre  de  1 intérieur  veillera  à l’emploi  de 
ces  differentes  sommes  , se  fera  rendre  compte  par 
les  administrateurs  des  progrès  dont  il  aura  fourni 
1 occasion  , ou  des  causes  qui  les  auront  empêchés 
et  en  présentera  le  tableau  à l’assemblée  nationale.’ 
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